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En 1980, J.-P. Callu, d’une façon on ne peut plus claire comme l’indique le titre de son 
article(1), prit le parti de placer en parallèle deux types de données pour jeter un peu 
de lumière sur l’évolution du monnayage d’argent au IVe siècle dans le cadre de 
l’Empire romain tout entier : la séquence des émissions et la succession des dépôts 
de 324 à 392. Dans la continuité de la voie ouverte par J.-P. Callu, mais en situant 
notre recherche dans les provinces continentales nord-occidentales, nous 
souhaiterions mieux toucher du doigt le tissu monétaire. Pour ce faire, nous sommes 
descendus à l’extrémité de la chaîne, celle des monnaies d’argent découvertes 
isolées, avec la conviction qu’en additionnant du morcelé l’on pourrait donner, à force 
de répétition, une image du stock monétaire localement disponible tout en introduisant 
dans la description un minimum de dimensions sociologiques. L’échantillon obtenu sur 
quelque sept décennies se compose de plus de 150 monnaies d’argent (siliques, 
miliarenses). L’analyse historique et géographique des découvertes aboutit à la 
présentation d’hypothèses sur les circuits monétaires de l’argent monnayé (diffusion, 
destination des monnaies) et leur évolution dans le temps. 
 
 
(1) J.-P. Callu, « Frappes et trésors d’argent de 324 à 392 ». In : C. E. King (ed.), Imperial Revenue, Expenditure 
and Monetary Policy in the Fourth Century A.D., London, 1980, p. 175-212 (BAR International Series 76). 
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